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                                                                        Transcription Jean-Luc Aubert, Genève, avec nos remerciements.  
 
 
 

 
 

La Lande par Auguste Reymond, extrait de la photo no 13 parue dans : La Vallée de Joux d’Auguste Reymond, 
photographies de 1850 à 1910, Editions de la Thièle, 2004 
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                            FAVJ, du 4 septembre 1913 
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    On trouve la note suivante à propos de ce cyclone dans le journal de John 
chez Jacques Golay1 : 
 
    Du 29 au 30 août (1913) : pendant la nuit, orage formidable ; petit cyclone, 
trombe d’eau, tonnerre, arbres déracinés, une bonne partie du toit du chalet de 
la Lande loin, ainsi qu’un coin de celui de la maison Piguet-Shellenberg (Chez 
Jaquo).  
 
    Voilà donc quelques beaux documents sur cette Lande-dessous que l’on joint 
par un chemin partant de la route Le Brassus – le Marchairuz, tôt après le 
premier virage. Dans le haut du pâturage, avant de franchir le « gué » du golet 
séparant les deux parties,  se voient deux cabanes qu’il convient de découvrir 
avant de faire le tour de ce grand et beau chalet qui a pourtant si piteuse mine 
sur la photo ci-dessus. Nul doute cependant que l’on put réutiliser la totalité des 
chevrons qu’il suffisait d’aller « rapercher » à proximité du chalet ou sur le 
pâturage. Pour la couverture, utilisation de  lambris neufs très certainement, et 
peut-être  pose des premières tôles à la place des tavillons. Dans ce cas ceux-ci  
ne devraient pas être visibles entre les lambris sur ce pan, et même sur les deux 
pans, puisque ceux-ci paraissent autant abîmés l’un que l’autre.  
 
 
 
 
 

                                                 
1 John chez Jacques Golay, Chronique combière 1890-1923, Editions Le Pèlerin, 1992  
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Cabanon non loin de la route Le Brassus – Le Marchairuz 
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Une porte donne toujours accès à un monde que l’on imagine un peu secret, forcément plus heureux qu’il ne 
saurait l’être en réalité. Mais une petite cabane ne  signifie pas que ce monde-là est étriqué.  
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Ci-dessous autre cabanon situé en dessous de l’autre. Chose presque incroyable, ces deux modestes abris 
figuraient déjà sur la carte de 1892. Ils ont donc traversé tout le XXe siècle pour nous proposer encore 
aujourd’hui la modestie de leurs silhouettes agrestes et pourtant bien attachantes, quoique personne certainement 
ne pleurerait lorsque disparaîtraient ces  «  ruines »  si vaillantes.   
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L’un de ces deux cabanons avait même été le sujet d’une carte postale. 
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Lande-dessous. 
 

 
 

Chalet ou forteresse ? Ce pignon bise garde toute la beauté « chaude » des anciens crépis de chaux où l’on a 
intégré de la terre cuite afin d’en augmenter la résistance aux intempéries. Un mur de chaux vit, se gorge de 
soleil quand il le faut, résiste au gel, bref, exerce ses fonctions de manière idéale. Le recrépir au ciment brut 
serait presque un crime !  
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On n’a naturellement pas tenu compte de nos bons conseils pour restaurer cette façade. Mais que voulez-vous, 
les entrepreneurs actuels n’ont rien à faire avec les techniques anciennes que par ailleurs ils ignorent totalement. 
Ceci dit, la Lande-dessous  nous accueille. La poya mise au-dessus de la porte nous rappelle tout ce que l’on doit 
au canton de Fribourg en terme d’économie alpestre.  
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Retour sur le pignon à bise pour en retrouver les caractéristiques anciennes. Modèle pour les restaurations à 
venir. C’est même là la plus belle façade de ce type que nous ayons vue lors de nos multiples tournées.  
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Bel avant-toit de la façade du levant. En contre-bas l’antique annexe que l’on a déjà pu remarquer sur la photo 
d’Auguste Reymond. Elle aussi était couverte de tavillons avant  d’accueillir les tôles ainsi que le bâtiment 
principal. Ce toit à quatre pans est typique de certains chalets d’autres zones alpestres de notre région.  
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Porte d’écurie du levant et deuxième bâtisse annexe, plus moderne celle-ci.  
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Pignon à vent. L’erreur de ne pas photographier en son entier la façade du levant est impardonnable ! On en 
reviendra à  la photo d’Auguste Reymond pour découvrir cette grande et belle façade.  
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Chalet de la Lande-dessous, 1949. Photo tirée de l’ouvrage : Trésor de mon pays no 36, Samuel Aubert, La 
Vallée de Joux, photographies de Max F. Chiffelle, Editions du Griffon, Neuchâtel, 1949.  
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